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      Noël était autrefois ma période préférée de l'année. En grandissant, cette fête perd un peu de sa magie. C'est difficile de maintenir l'anticipation fébrile de la jeunesse quand on envoie une liste de souhaits Amazon à ses parents. Ne vous méprenez pas, j'adore Noël ; c'est toujours la période la plus merveilleuse de l'année. Cependant, quand on a seize ans et que les seuls projets pour les vacances d'hiver sont des lectures obligatoires et le travail, cela enlève un peu de l'éclat et du brillant de Noël.

      « Ingrid, puis-je partir une heure plus tôt aujourd'hui ? J'ai encore quelques cadeaux à acheter », ai-je supplié ma responsable.

      Maman et Papa étaient si fiers quand je leur ai annoncé que j'avais décroché un emploi à La Pâtisserie juste en dehors de Londres. Nous nous étions beaucoup disputés à propos de mon premier travail. Ils pensaient que cela me donnerait de l'indépendance et m'apprendrait comment fonctionne le monde. Je pensais que ce serait juste une autre contrainte sur mon temps, mais j'ai adoré dès que j'ai commencé.

      La petite boulangerie familiale comptait au total six employés, moi incluse. Claude, le boulanger, sa femme Pauline, et leurs filles Marion et Pénélope. Cette dernière avait mon âge et était très amusante comme collègue. Et il y avait Ingrid, la gérante polonaise qu'ils avaient embauchée pour aider à promouvoir et gérer la boulangerie. Elle dirigeait d'une main de fer, mais j'étais confiante qu'elle accepterait ma requête. Il était seize heures la veille de Noël, et la boutique était vide non seulement de clients, mais aussi de produits à vendre. Nous avions tout écoulé. Claude et sa famille préparaient le lendemain, et j'avais terminé de compter les ventes et de ranger le petit espace café.

      Ingrid jeta un coup d'œil vers Claude. Le Français me sourit et me fit un clin d'œil. « Bien sûr, vas-y, et joyeux Noël », dit Ingrid avec un sourire.

      J'ai sauté de joie, applaudissant avec excitation. « Merci, merci, merci ! » ai-je rayonné, en enlaçant la gérante dans une étreinte serrée. Je pouvais sentir que cela la mettait mal à l'aise, alors j'ai reculé et dit : « Joyeux Noël, Ingrid ! »

      J'ai retiré mon tablier et couru à l'arrière pour enlacer Claude et sa famille. « Joyeux Noël ! » leur ai-je dit en me dirigeant vers la salle du personnel pour prendre mes affaires.

      Enveloppant étroitement mon manteau autour de moi, j'ai enfilé mon bonnet en laine grise, une écharpe et des gants assortis. Il devait faire -5 dehors. L'hiver cette année avait été exceptionnellement rude ; je ne me souvenais pas qu'il ait jamais fait aussi froid.

      J'ai jeté mon sac à dos sur mon épaule et me suis dirigée vers la sortie avant que Claude ne me rattrape.

      « Attends », dit-il, me tendant une petite boîte blanche en carton attachée avec de la ficelle brune. Une petite enveloppe blanche y était glissée. Elle était marquée d'un flocon de neige doré, et mon nom était écrit à l'encre dorée dans la plus belle calligraphie que j'aie jamais vue.

      « Joyeux Noël », dit-il avec un fort accent. « Quelques gourmandises de Noël pour toi et ta famille et une prime de Noël pour tout ton travail acharné ces derniers mois. »

      Je l'ai remercié et ouvert l'enveloppe, curieuse de voir ce qu'il y avait à l'intérieur. Il y avait un billet de cent livres ! « Oh mon Dieu, Claude. C'est trop ! Je promets de venir tôt pour mon prochain service », ai-je dit, réprimant à peine les larmes qui montaient à mes yeux. Cet homme et sa famille avaient déjà tant fait pour moi.

      « Ne t'inquiète pas, petite », a-t-il répondu, balayant mes objections d'un geste de la main.

      Mon français s'était considérablement amélioré à la Pâtisserie, alors j'ai répondu : « Merci beaucoup, Claude. Joyeux Noël », en envoyant un baiser avant de me diriger vers le prochain train pour Londres.

      Une autre chose qui enlevait un peu de la magie de Noël était d'essayer de naviguer dans le métro londonien. Londres était déjà assez animée le reste de l'année, mais elle semblait encore plus chaotique à Noël. Des touristes du monde entier viennent passer la saison des fêtes ici ; les lumières brillantes et la grande ville attiraient les gens comme des papillons vers une flamme. Me frayant un chemin parmi la foule, j'ai monté les escaliers depuis le métro vers mon endroit préféré pour faire du shopping à Londres : Oxford Street.

      Londres à Noël était à couper le souffle. Chaque devanture de magasin, chaque arbre était baigné de lumière. Mais l'endroit qui faisait vraiment chanter mon cœur était Oxford Street. J'ai contemplé le spectacle. Un immense ange de Noël était suspendu entre les vitrines de chaque côté de la rue ; ses ailes étendues comme en plein vol. Cela m'étonnait toujours de voir comment ils réussissaient à rendre un ange fait de lumières si vivant. L'air froid fouettait mon visage, mais je ne pouvais pas bouger ; je ne pouvais pas détacher mon regard de l'ange de Noël. Ma peau était couverte de chair de poule, et je frissonnais autant de plaisir que de froid. C'était ça, la vraie magie de Noël.

      L'espace d'un instant, j'ai juré que les ailes de l'ange avaient réellement bougé, et une étrange sensation de picotement a parcouru mon corps. On aurait dit que l'air était chargé de quelque chose que je ne pouvais pas nommer mais que je reconnaissais quelque part au fond de moi. Je l'ai mis sur le compte de l'excitation, mais une partie de moi se demandait s'il y avait quelque chose de plus à cette sensation.
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      C'était enfin le grand soir. J'allais finalement avoir ma chance. Une semaine avant Noël dernier, je me suis rendu au Pôle Nord pour participer aux jeux des rennes : trois jours d'épreuves destinées à tester le caractère, l'agilité, la maîtrise de la magie et l'esprit.

      Faire partie de l'équipe qui tirait le traîneau du Père Noël la veille de Noël était un véritable honneur pour ma famille. Et oui, je parle du vrai Père Noël, pas d'une quelconque mise en scène de façade.

      J'ai pris ma forme de renne pour la première fois il y a deux ans, à l'âge de quinze ans, et depuis, je rêvais de faire partie de l'équipe du Père Noël.

      Ma famille n'avait pas eu de place dans l'équipe depuis mon arrière, arrière, arrière-grand-père. Le Père Noël avait perdu confiance en la famille Prancer après que mon grand-père soit arrivé en retard un soir de Noël. Il était censé mener les autres rennes, et ce n'était pas un petit retard. Il avait trop dormi et était arrivé avec presque trois heures de retard. Le Père Noël l'a rétrogradé à la troisième position et a déplacé Jacob Rudolph à l'avant du troupeau.

      Tout le monde connaît l'histoire de Rudolph, le célèbre renne au nez rouge. Pendant des générations, la famille Rudolph a surfé sur sa vague de célébrité jusqu'à ce que Sarah Blitzen remporte les jeux des rennes et obtienne la tête du troupeau.

      C'était au tour de ma famille. Malheureusement, nous avons quelque peu la réputation d'avoir mauvais caractère. Quand Jacob Rudolph a été promu au-dessus de mon grand-père, le gagnant des jeux des rennes, ce dernier a perdu son sang-froid et a failli ruiner Noël. Le Père Noël est un type formidable, mais il lui a fallu beaucoup de temps pour faire à nouveau confiance à quelqu'un de ma famille.

      Mes parents espéraient que je pourrais être accepté à l'Université du Pôle Nord, où de nombreux métamorphes se formaient aux arts magiques et aux traditions des fêtes. C'était l'éducation la plus prestigieuse qu'un jeune métamorphe puisse recevoir, mais je devais d'abord faire mes preuves. À la première pleine lune après mon quinzième anniversaire, je me suis transformé. Le jour suivant, j'ai plongé dans les livres d'histoire des métamorphes rennes.

      Je m'entraînais à chaque pleine lune et je faisais tout mon possible pour perfectionner mes compétences. Je voulais tellement faire partie de l'équipe. J'avais besoin que tout le monde voie que ma famille avait de l'honneur et de l'intégrité. Malgré nos mauvais caractères, nous étions de bonnes personnes et d'excellents rennes.

      Des métamorphes rennes du monde entier font le voyage jusqu'au Pôle Nord chaque décembre pour les jeux des rennes. Les métamorphes qui vivent dans des climats glaciaux ont tendance à gagner car ils sont habitués aux conditions givrées. Des centaines y participent, et chaque année, seuls neuf sont choisis. J'en faisais partie cette année. Pas seulement l'un d'entre eux, on m'avait accordé la position de leader. J'étais si excité que j'avais l'impression d'avoir mangé cent sucettes et d'être dans un état permanent d'hyperglycémie. Je pouvais déjà sentir la magie du Père Noël couler dans mes veines. Maman disait même que je marchais un peu plus droit ; c'était vraiment un rêve devenu réalité. Pour nous tous, les Prancers.

      La tradition voulait que les métamorphes choisis prennent le portail de leur famille vers le Pôle Nord à vingt heures la veille de Noël. Nous dînerions avec le Père Noël et passerions en revue les plans pour la soirée. Nous discuterions de l'itinéraire à suivre, des vitesses, des commandes et de la sécurité. Et, à minuit, lorsque la lune serait à son zénith, nous nous transformerions en rennes, nous nous équiperions et nous nous envolerions.

      Je voulais montrer au Père Noël qu'il avait choisi le bon renne pour le travail. Sa confiance en moi était quelque chose que je chérissais. Je ne répéterais pas les erreurs du passé, et je prenais ma responsabilité au sérieux.

      J'avais besoin d'une tenue pour le dîner qui disait : « Père Noël, je ne vous décevrai pas. » Elle devait aussi dire : « Je suis une rockstar », car c'est exactement comme ça que je me sentais.

      D'habitude, je déteste faire les magasins. Je laisse ma sœur le faire pour moi ; elle est tellement meilleure pour ça. Mais ce soir était différent ; j'avais besoin de la tenue parfaite pour l'occasion.

      J'avais passé une bonne partie des trois dernières heures à aller de magasin en magasin, mais rien ne semblait correspondre à ce que j'avais en tête. Je voulais quelque chose plus en accord avec Noël, quelque chose de festif et amusant.

      C'est sans espoir, me suis-je dit après avoir quitté un autre magasin les mains vides.

      J'observais tout le monde se presser dans les rues bien éclairées tandis que les chants de Noël résonnaient dans les haut-parleurs. Cela me donnait des frissons, mais des bons. J'aimais observer les gens, voir des personnes ordinaires vaquer à leurs occupations, inconscientes de toute la magie qui les entourait. Je me suis toujours demandé comment les choses seraient différentes si les gens ne perdaient pas leur croyance en la magie en grandissant.

      C'était l'une des meilleures choses à être un métamorphe, voir et ressentir la magie dans tout ce qui m'entourait. Je me suis tourné et me suis dirigé vers Oxford Street, espérant trouver ce que je cherchais.

      J'ai soupiré en admirant les décorations de Noël - les flocons de neige, les Pères Noël clignotants, et même les rennes scintillants, qui me faisaient rire. Chaque magasin semblait essayer de surpasser le précédent en termes d'esprit de Noël.

      L'air était électrique ; cela me rendait encore plus excité pour minuit. J'étais tellement perdu dans le moment que je ne faisais pas attention à où j'allais. J'ai heurté une fille de plein fouet. Elle avait apparemment décidé que le milieu de la rue était l'endroit parfait pour s'arrêter et regarder dans le vide.

      « Désolé », ai-je simplement dit, en la saisissant par les épaules pour que nous ne tombions pas au sol. Elle a à peine réalisé ce qui s'était passé, alors j'ai continué mon chemin. Je sentais une attraction vers Jessie's, un grand magasin. Je pouvais sentir la magie m'attirer à l'intérieur ; ma tenue m'appelait. Je pouvais le sentir.
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      « Voulez-vous que ce cadeau soit emballé, mademoiselle ? » demanda le vendeur dont le badge indiquait Tom.

      « Oui, s'il vous plaît », répondis-je avec un sourire.

      Je restai là à attendre et poussai un soupir de soulagement ; j'avais enfin acheté le dernier de mes cadeaux de Noël, ma tenue pour le jour de Noël, et il me restait encore un peu d'argent.

      « Jingle Bell Rock » passait sur les haut-parleurs du magasin pendant que je regardais Tom plier soigneusement la veste en cuir marron que j'avais achetée pour Papa et la placer délicatement dans une grande boîte blanche. J'admirais avec quelle élégance il pliait le papier cadeau rouge décoré de flocons de neige et le finissait avec un ruban blanc et argenté scintillant. C'était impressionnant.

      Je vérifiai mon téléphone et vis que j'avais deux messages. Le premier était de ma mère qui me rappelait que le dîner était à vingt heures trente et de lui envoyer un message dès que je serais dans le train pour rentrer. Le second texto était de ma meilleure amie, Louise. Elle avait envoyé des photos de la robe et des chaussures qu'elle avait achetées pour une soirée du Nouvel An et paniquait parce qu'elle ne trouvait pas de sac assorti. Ce qu'elle ne savait pas, c'est que j'avais le sac parfait pour elle comme cadeau.

      « Voilà, je vous souhaite un joyeux Noël », dit Tom en me tendant le grand sac contenant tous mes achats.

      « Merci, à vous aussi ! » répondis-je en souriant avant de me diriger vers le rez-de-chaussée. Mes épaules me faisaient mal à force de porter tous ces sacs. Je regardai par les grandes fenêtres du premier étage et remarquai qu'il avait commencé à neiger. Je détestais le froid, cette sensation de ne plus pouvoir bouger ses doigts lorsque les températures glaciales gelaient vos articulations.

      Je vérifiai l'heure et vis qu'il me restait environ une heure avant la fermeture du magasin et environ une heure et demie avant de devoir prendre le dernier train pour Kent.

      L'idée d'attendre dans le métro londonien glacial ne me tentait guère, alors je me dirigeai vers le célèbre café de Jessie situé à côté du rayon maison. En approchant du café, l'odeur de pain d'épices, de chocolat et de café embaumait l'air. Elle m'enveloppait comme une couverture. J'inspirai profondément, ne voulant manquer aucun de ces parfums.

      Le café était encore bondé ; cinq personnes faisaient la queue devant moi, mais cela ne me dérangeait pas. J'avais besoin de temps pour décider ce que je voulais. En regardant les spécialités de Noël, le mocha au chocolat à la menthe attira mon attention.

      « Oui, c'est ça que je vais prendre », dis-je à voix haute plutôt joyeusement, oubliant que j'étais dans un café bondé.

      Le couple devant moi se retourna et me lança un regard comme si j'étais folle. Je pouvais sentir mes joues rougir d'embarras.

      « Ça a l'air bon. Qu'avez-vous choisi déjà ? » demanda une voix douce et amicale que je ne reconnaissais pas. Confuse, je me retournai et vis le garçon le plus mignon que j'aie jamais vu de ma vie. Il ressemblait à une image sortie tout droit des pages d'un magazine : grand, avec des cheveux courts et bruns, des yeux verts et une mâchoire ciselée à faire pâlir George Clooney.

      « Wow », soufflai-je.

      Il rit et son visage s'illumina comme un sapin de Noël. Il était incroyable ! Mon estomac se noua d'excitation, des papillons voletant, me faisant passer nerveusement d'un pied sur l'autre.

      « J'ai envie de célébrer quelque chose, et je déteste boire seul. Puis-je vous offrir un café ? » demanda-t-il.

      Comme c'est romantique, tout droit sorti d'une comédie romantique ! Est-ce que je voulais qu'un mec mignon m'offre un café ? ÉVIDEMMENT !

      « Ce serait génial », répondis-je bien que j'eusse voulu ne pas paraître aussi enthousiaste. Il sourit et demanda : « Que prenez-vous ? »

      Quand je le lui dis, il rit à nouveau et répondit : « Excellent choix. Je pense que je vais prendre la même chose. »

      Je n'arrivais pas à croire qu'un garçon comme lui me parlait. Je ne suis pas du genre à me vanter ; je suis assez jolie. Mais le genre de fille avec qui des inconnus flirtent ? Mon amie Louise était ce genre de fille. Je suis petite pour mon âge, avec des cheveux bruns courts, un petit nez et des yeux trop grands pour mon visage. Cela me donne un look légèrement caricatural que la plupart des gens qualifieraient de mignon.

      Au moment où nous allions nous asseoir à l'une des tables du café, son téléphone vibra. Il le consulta, et quand il releva les yeux, la joie et l'allégresse semblèrent s'échapper de son visage. Ce qui apparut ensuite fut du choc, de l'inquiétude et du regret. Il était si expressif.

      « Je suis vraiment désolé, mais je dois être quelque part », et avant que je ne m'en rende compte, il était parti.
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